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CHAMBRE 4 » DÈFUTtS 

usa otBrratu o»AvtAiïs*i 
M- JQLL.Y czxnqae l'organisation, des *en-

•ra» eTAvlsuen. 
ML atrLLEVOYB (Ut i ot tnocasnt remar 

« « « 1 M 1» débat a» poursuivrait plu» utile-
M U al 1» citai 4e r«jron*iiUque était pre-

M JOLLY dit qu'il ne «'opposa pas au ren
voi, a condition que la suite de la discussion 
Tienne avant vendredi. 

Apres un court incident entre M. JOLLY et 
le ministre de la Guerre au sujet de la ré
pression exercée vis-a-vis des officiers qui 
ont dépose contre la Commission officieuse 
ta suite de la discussion est renvoyée au 
•0 Juin. 

ENCORE UN DOUZIEME PROVISOIRE 

La rasinls» vote uar «M vote contre 7i le 

Cote* du sixième douzième provisoire re-
or du Sénat. 

L'ELECTION DU QUESTEUR 
M. DESCHANEL fait connaître que M Ma 

thm a été élu questeur par S90 voix. 
U l L O U LAÏQUES 

La Chambre décide ensuite qu'elle siégera 
mercredi après-midi pour les lois lassas» et 
que jeudi matin eue arbosere les lois so-
claies. 

M. REVOtL demande des ssanrss, csssp-
UonneUes le vendredi matin peur ta discus-
afan du protêt selstlf au ijrenneeTf» et * tln-
dustne. Cette proposition est re poussée par 
390 voix contre l s \ 

Séance levée a 7 h. » . 
Lundi, sNsssReava s t l s M é i trais ans. 
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UN DERNIER MOT 
1 U PBWUTWI HELLflSSOtSE 
Sous ce titre, le Comité catholique et 

M. le Curé d'HeUemmee répondent de 
bonne ancre à une affiche placardée par 
las socialistes soi-disant libres-penseurs, 
qui s'avisent ira peu tard d'empêcher a 
Hellemmes une procession qui a* doit pas 
avoir lieu. 

Rien de stupide ni d'odieux comme le cri 
de rage et l'appel 4 la violence que lance 
la bande de fanatiques qui ne Peuvent tolé
rer que d autres pensent comme eux. 

Voici donc la belle leçon que leur In
fligent les honnêtes gens d'Hellemmes par 
cette affiche, répondant au placard des 
fumistes de la pensée soi-disant libre : 

S E N A T 
« n de le séance du vendredi m mai HiS 

LES TAXE* SUCCESSORALES 
M. TOUBON montre la pi agression des 

droits demandés sur las successions et U cite 
de nombreux exemptes ter lesquels il dé
montre que 1 on ne retirera rien de la réfor 
me pour le budget de 1*13 La terre seule 

AU S8T& vue fiscal, dit l'orateur, 11 y e 
Intérêt à ne Bas dépasser la Juste mesure, et 
U fait un vibrant appel aux sénateurs pour 
le refst des droits proposés. 

LE MINISTRE DBS FINANCES dit qu'il a 
le devoir d'établir que las taxes proposés). 
Sont acceptables. 

U n'efforce de Justifier l'application de la 
taxe aux familles comprenant deux enfants 

Pour ce qui est des valeurs étrangères, 
eues sont rarement déclarées au fisc. Les va
leurs mobilières françaises seront également 
frappées. 

LE DOUZIEME PROVISOIRE 
A ce moment le ministre propose l'adop

tion du alTUlavt douzième provisoire que le 
Sénat adopte. 

Puis on reprend la discussion de la loi de 
finances. 

M. DEBIERRE en profite pour affirmer une 
lots de plus que rétablissement d'an impôt 
progressif sur le revenu est nécessaire 

1 4 RENVOI A LA COMMISSION 
, M SAVAKY demande le renvoi dé l'article 
f U Commission des finances, pour étude 
nouvelle des propositions. 

La Commission accepte, et le renvoi est 
prononcé. 

L'aceord étant complet entre las deux 
Chantai es pour l'adoption du nouveau dou
zième provisoire, la séance est levée & Th. U. 
Béa nos mardi. 

UCÛ^rOSDECYl^STkl iJE 
de» D o u a i 

Lan »upsrl>ss affichas 
toute la région annoncent aux populations) 
l e grand concours de gymnastique orga-

' par l'Union de rfanaa» ' 
d'Artois de la F. G. S- P. F. 
niai à Douai 

Nous croyons utile de donner à nos •ac
teurs le programme détaillé de la journée 
du concours du 8 juin : 

Des la première heure, arrivée des so-

A 6 heures 1/2, Ouverture das Concours 
aur la place du Bariet. 

A 11 heures. Rassemblement pour l a 

A midi Messe militaire e n plein air (En 
cas' fi* plu*», 1a m issu sera célébrée dans 
las église» paroissiales). 

A t heure 3/4, Hsseemhlement pour le 
Défilé sur la { lace Camot 

A X heures, DéfUé ; départ do la place 
Caraot. 

A S heures. Grands Fête-Concours sur 
la terrain du Champ de Courses. 

A 6 heures, Proclamation du palmarès 
A la Permanence (Siéfe de l'A. J. C. 
tS, r a s Saint-Jean 

D.), 

Lé» nrix «tes plaças pour 1a Fête-Con
cours de ranrss-mldl a été fixé à : Tri-
bunas d'honneur, 2 fr. ; Tribune», 1 fr. ; 
Palouae, 0,81 

On peut prendre das billets à l'avance 
en** Mil* Ketty Obat, 27, ru* St-Jacquee, 
à Douai 

• 

La Libre-Pensée HeUemmelse entre en 
vient de faire paraître une affiche 

qui mérite d'être encadrée. 
1. — Les Catholiques ont fait, le dimanche 

85 Mal, ce que la Libre-Pensce fait elle-
même de temps en temps : un cuitége dans 
les rues d'Hefiemnivs. Sait-on comment elle 
apprécie la chose T 

Cv'tte société qui s'appelle La Libre Pensée, 
va, évidemment applaudir a cette manifesta
tion d'une pensée libre ! Vous n'y êtes pas ! 
Elle appelle les Catholiques des sreveaa 
tsars I Ça y est en toutes lettres, et même 

lettres 
loua 

SENTE ET DU DROIT OOsUSUN DANS UN 
IBVt THOLIQUES ONT USE DE LA Ll-

OALSftE ET UN ORDRE ADM1DADLES. 
La Lapro-Psnsln déclara sans rit* que Cest 

le ragtass de ka Terreur qu on prépare. C'est 
un comble I 

Mais quelle mentalité de tyrans do bas Es»-
aéra ont donc certaines gens pour tomber dans 
dans une sorte de frénésie qui tient du comi-
eue,parée que d'autres gens ont usé du même 
droit qu'eux I 

2. La LIErs Ranses arasa) snsuiM saa «rasai 
eafere de soie et son pistolet de paille et dé 
clare qu'elle écrasera dimanche tous les cor
tèges religieux qui auraient le malheur de 
sortir sans son autorisation 1 

TROP TARD I clteyans libres-penseurs, corn, 
me les carabiniers d'Offenbech, vos» arrivez 
suer le champ de bataille quand la bataille est 
finie et la assise sasjaée I 

En entre, voilà quinze jours que l'on a an
noncé. S l'église et dans le • Petit Hellem-
mois >, que ht Procession du 1er Juin n'aurait 
pas lieu sur la vêle publique, mais qu'elle es 
déroulera (eut entière dans une propriété pri
vas, dont l'inviolabilité est garantie par tou
tes les lois. 

Pourquoi donc annoncer effrontément à 
Lille comme t Hellemmes. que les Catholi
ques vont renouveler dimanche orochnin la 
sortie du dimanche 25 mal, alors que lent le 
mena* sait parfaitement le oentraire 7 N'est-
oe pas hinNiiisMsajitf odieux'7 

3 Enfin, Cn*»éfs» de la Ubre-rVnsèe, voua 
ne pouvez nier que oe n'est nèas par les vio
lences et les menaces qu'on fait impression 
sur les feules modernes. 
«H? "5SSF P" •"* ««irrAUTE SECTAIRE 
EST PASSE. Cest le raison et la discussion 
loyale qu'on aime et qu'on désire aujour
d'hui. 

Voulec-voue accepter de descendre sur le 
terrain de la discussion 7 

Venez-donc affronter l'opinion publique 
dans un large débat contradictoire.Vous vien
drez dire a la face de tous, si voua l'osez 
que vous êtes partisans de la liberté des cor
tèges pour veas tout seuls. 

Nous, nous vMnBrons dire crue nous som
més pour la .liberté des cortèges paisible* 
assjf fout le monde. 

Chacun donnera ses arguments et l'on ver
ra pour oui le peuple se prononcera. 

En attendant, les Catholkrues H<-Herrvmol» 
fo-1*. • » • • « » • JNaeNalii._dans la proprWMé 
f'sass de M Dtiisaajs EssERSi déployer 
leur cortège religieux et traditionnel. Ce ne 
sera ntus cette fols, dans la rue. mal» <"bet 
eux. ««e. librement. Ils acclameront leur Dieu 
et qu'ils lui demanderont force et coursa» 
pour leurs succès futurs. 
LE COMITE CATBOUOITE HELI.EMMOIS. 

LE CURE D'HELLEMMES (Saint-Denis). 

*>. Crouzadler, Trédao s* WïUoquet, ma-
tdc^aox-das-losrts. 

OENUS, — Activa : M. sOthoi, sottvMeu-
tenant a n 3* génie, nommé an 1* eat main
tenu. 

Résarvs : Les sous-hentanants Caude et 
Marie, du > génie sont promus lieute
nants. 

LE FR.. ALLAIN 
DE LA PREFECTURE S'EN VA 

M. AUain.»»crétaire général de la Préfec
ture du Nord, est nommé préfet de l'Avey-
ron. Il est remplacé par M. Borromée, 
sous-préfet d'Abbeville. 

No« condoléances aux Aveyronnals en 
général et aux Ruthénois en particulier. 

HUISSIER 
M Cartier est nommé huissier à Valen-

dennes. en remplacement de M. Lorthioisx. 
SERVIOE TELEPHONIQUE 

Les circuits téléphoniques Fourmies-
Le Nouvion ot Denain-Lill* seront sa ser
vice i» 1" Juin prochain. 

•OMMILAT E S BELGIQUE 

La médaillé commémorative de 1* cam
pagne dé 1370-1*71 a été conférée aux Bel
ges dont les nom» suivant : 

MM. Jacquier J.-J-, «t Vandevelde P., à 
LUI* ; Vandevoorde P.-L,, à Staenvoorde ; 
Vandromme G., A Pont-de-Nioppe. 

M Melchior. consul de Belgique à Lille, 
remettra, dans les premiers jours de la se
maine prochaine, les inaigTses et les bre
vets de ces distinctions. 

LES VERS S'Y METTENT 
L'autre dimanche, le maire de Maubeuge 

célébrait ses vingt-cinq ans de magistra
ture. Avec lui » jubilait » tout un monde 
de joyeux drilles, dont Maxime Lecomte. 

Au dessert, on pria • l'Homme qui rit » 
de réciter quelques vers. Il s'exécuta ; c'est 
un journal blooard de la région qui nous 
l'assure. 

Le fait est surprenant. Maxime Lecomte, 
chacun sait cela, déteste qu'on le présente 
comme poète au public. Pour avoir cité de 
lui quelques strophes, notre excellent con
frère « L'Avenir Libéral •> d"Ave»nes s* vit 
naguère poursuivre devant les tribunaux 
et, pour le même « délit », la « Libre Pa
role » encourut, il y a quelques mois, les 
foudres de l'irascible sénateur. 

Il est vrai que las vers dé Maxim* pu
bliés par la « Libre Parole » et par 1' « Ave
nir Libéral • étaient pieux jusqu'au mys
ticisme. 

Après tout, les convives de Maubeuge 
n'auraient rien perdu à entendre les dévots 
quatrains que Maxime, pieux jeun* homme, 
consacrait jadis à la Sainte Vierge. 

Us atu-aient pu apprécier ainsi 
Le poète mort Jeûna t oui Mono survit 

LES SALONS DE 1S13 

{ Continuant a servir de la manière la 
plus heureuse et la plus désintéressée la 
cause des arts et das artistes, 1' « Argus de 
la Presse » vient d'éditer sa brochure an
nuelle, Las Salons de t t lS , que nous re
commandons à nos lecteurs et qui «et due 
à la plume de notre confrère H. de Jul-
liany. 

cruesrnea atihymuaas «u front «t *»tr J * 
corps, <roi o s présentent aucun caractère 
de gravité- L'appareil est entièrement hors 

-L-avtateur Brégi a tenté de battre la 
record de la hauteur avec trois passagers, 
sur le Bréguet, avec lequel E doit pro
chainement prendre çart au meeting d* 
Vienne. Il s'est élevé à 900 mètres, mais 
son moteur ne îui donnant pas satisfac
tion, U a préféré redescendre et ajourner 
sa tentative. 

%w o^»* * -
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LE PELOUNAGE EUCHARISTIQUE 
du S Juin t t lS 

A PETITE-SVMTHE 

Soixante-dix paroisses sur soixante-quinze 
l que coutieut rurrondissoment de Dunkerque 

out promu, leur participaiiou a la grauuiOM 
démonstration eucharistique. 

C M ans que Jamais ta Flandre MaiiUn.» 
n'aura été autant groupée sur un point don-
né du territoire oans la mantlesiaiioii oes 
mêmes sentiments religieux. 

Il est vrai que cette lois les facilités lie 
manquent pas aux pèlerins, hommes, femmes 
et Jeunes gens. 

Les trains ordinaires de Watten et de Gra 
valines a Bourbourg et de lu à Pout de Pe-
tlie-Synthe sufilront aux pèlerins des dica-
nats de Bourbourg et de Gra\ elines, soit pour 
l'aller, soif pour le retour. (Juam aux autre» 
pèlerins, ils auront à leur disposition soit lés 
trains suppléaient res partant d'Herzede et 
Nleurlet et leur donnant correspondance au 
train de 1 U. 56 à haque^x.-cq pour l'aller, 
soit le train partant d'Hondscnoote pour 
Bray-Dunes, où le train supplémentaire de 

Gazette du Nord 
w i Vendredi, à dix heures du matin, en 

léglioe Saint-EIoi, à HAZESR0U0K, ont 
eu Heu Je* funérailles de Mate TrtéoRhtle 
Deroart, née Rosalie Soou. 

Dans la nombreus» assistance on remar
quait MM. Warem, maire, Gustave Pat-
tain, adjoint, et la plupart dos conseillera 
municipaux. 

Nous recommandons «SB prières l'âme 
de la défunte et offrons à sa famille nos 
chrétiennes condoléances. 

K m , Marte, /oses* a ans et 7 quarant ). 

ÉCHOS 
NOMINATION EO0LE8IA8TIQUE 

M. Ploavier. curé de Lailaing, eet nom
mé vice-doyen du décanat de St-Pierre 
(Douai). 

NOUVELLES MILITAIRES 

— Sont admis
sibles : 

ARTILLERIE. — 15- rtgiment, MM. 
Canonne, Maierel, maréchaux-dee-logis ; 

1 h. 49 las prendra et les transportera t Dun
kerque poux arriver de là à Pont de Petite-
SyBUie a S h 37. 

Mêmes fertilités pour le retour grâce au 
train organise par la Compagnie du Nord et 
partant de Pont d* Peliie-Syntbe â S h. «3 
pour donner à Dunkerque toutes les corres
pondances nécessaires. 

Lee damée invitées à former un groupe a 
pari, suivront immédiatement le cortège for
mé par la paroisse de Petite-Synthe lequel 
ouvre la marche de la procession. 

Les hommes et les Jeunes gens précédés de 
leurs drapeaux et bannières précéderont le 
T S Sacrement qui sera porté par M. le 
vicaire-général Lamant. 

Trois Musiques, une batterie de vingt tam
bours et d'autant de clairons feront de ce 
cortège majestueux un des plus magnifiques 
que Ton ait vu en notre région. 

L'AVIATION A LA BRAYELLE 
Profitant d'un peu d'accalmie dans l'air, 

le capitaine d'Estirac, qui avait attendu 
en vain, toute la journée de jeudi, que la 
vent fut tombé, est parti vendredi & 4 h. 50 
du matin, pour regagner Reims, son point 
de départ et son port d'attaché. Un coup 
de téléphone donné lavant-midi de cotte 
dernière ville à la Brayelle, apprend que 
l'officier-aviat*ur a atterri à bon fort, 
sans incident, sur son monoplan Deper-
dussin, à b h. 45. Pau après avoir quitté 
Douai «t jusqu'à la fin de son voyage, qui 
avait duré 1 h. 55, le capitaine avait été 
constamment ballotté par un violent vont 
debout-

— Un accident qui aurait pu être mortel 
ses* produit à la Brayoil*. L'aviateur d* 
Bailliencourt, qui subissait les épreuves 
du brevet de pilote, se trouvait à 30 mètres 
de haut, sur son Bréguet, quand tout-a-
coup dans un virage, le moteur arrêta ; 
T a K a r s i l glissa sur une ail* et vint s'a
battre sur le sol où il se brisa. Par miracle 
l'aviateur fut retiré des débris du biplan 
sans blessures graves. Le docteur qui lui 
prodigua les premiers soins n'a relevé.que 

L'ORAGE 
A L I L L E 

Nous eûmes vendredi a supporter une 
chaleur torride dont l'ardeur fut heureu
sement un peu tempérée au cours de 
l'après-midi par la chute d'une pluie ra-
iTifrhiasarit*. 

V o n 5 heures ds largos éclairs «mon
naient 1* ciel, 1* tonnerre grondait et las 
nuages crevaient. La plut* tomba mé
langé* da grêlons dont plusieurs étaient 
d'une respectable s^-oseeur. 

La violence do la {.laie de grêtons fat 
tellement forte qu'en certains endroits das 
fenêtres furent éventréee, dos légumes fu
rent hachés. 

A R O U E A I X 
l 'n violent orage s'est abattu vendredi 

soir, vous cinq heures, sur Roubaix. La 
pluie est tombée e n abondance accom
pagnée par instants de greie. Le tonnerre 
a grondé. La pluie bienfaisante a été sa
luée avec joie par les Roubaisiens.-dau-

I tant plt» qu'elle rafraîchissait la tempéra-
I tare accablante que nous subissions de

puis quelques jours. Toutefois la pluie a 
! inondé les caves d'un assez grand nombre 
I de maisons. 

A W A S Q U E H A L 

Vendredi, à cinq heures du soir, un 
orage, accompagné d'une pluie diluvienne, 
s'est abattu sur la région. La grêle, de son 
coté, faisant rage comme l'ouragan, on 

But craindre un instant pour les récoltes, 
ieureuaement, tout danger eut bientôt 

disparu et aucun accident n'a été signalé. 
Disons que, par suite du mauvais état de 
certains égouta, M quartier du Noir-Bon
net fut inonde an face do la Filature du 
NOKL 

A LEERS 
Vendredi, vers 5 heures 1/2 du soir, une 

véritable trombe, accompagnée d'un tant 
très violent soufflant on tempête, s'est 
abattue sur Leers. A la phiie, à la grêle so 
mêlait le fracas du tonnerre. En un ins
tant la place ne présenta plus qu'une im
mense nappe d'eau et la plupart dos mai
sons furent inondées. 

Non loin de la. pauvres archer» I la 
perche brisée à la base, git sur le sol, écra
sant dans sa chute la baraque servant 
d'abri aux joueurs. Dans la campagne, les 
récoltes qui s'annonçaient magnifiques, 
sont renversées. Dans les prairies de-ci 
de-kà, les têtes des grands arbres gisant 
sur le soL 

A SOLESMES 
Vendredi, à six heures et demie, quel

ques coups de tonnerre ont amené la pluie 
attendue de tout le monde. Malgré le peu 
de temps qu'elle est tombée les rues furent 
vite transformée» en nappes d'eau. 

Tous les jardiniers sont heureux de cette 
pluie bienfaisante. 

EN FLANDRE 
Après plusieurs journées de grandes 

chaleurs, deux orages ont éclaté sur la 
région flamande vendredi : le premier, de 
courte durée, ver» deux heures du matli» : 
le second, dans l'après-midi, accompagné 
d'un» t lnie torrentielle en certains en
droits et même de gréions. A Cassai o n a 
ramassé de la grèie ayant la grosseur 
d'une noisette. Les champs de lin ont par
ticulièrement souffert. 

D o u x i n s o l a t i o n s m o r t e l l e s 
A QUIEVRECHAIN 

En arrivant à son travail à la fonderie 
Leduc, 1* mouleur Alfred Delacroix, M 
ans, se trouva tout à coup indisposé. On lui 
prodigua des soins, mais il ne tarda pas à 
expirer. 

Aux mine» do Crespio, le mineur Joie» 
Strady, 19 ans, remontait de la fosse lors
que, arrivant au Jour, U déclara être In
commodé par la chaleur. C'est en vain 
qu'on lui prodigua également des soins. 

Tous deux avaient succombé A des con
gestion» causé se f a r ka chaleur. 

Le m o u v e m e n t g r é v i s t e 
SES MINES D'OSTRIODURT 

Une délégation des ouvriers de la fosse 
n* 4 a été reçue par M. Buchet, directeur 
de la Compagnie. Los gréviste» deman
daient une légère augmentation de salaire 
et présentaient quelques réclamation», à 
prof os notamment ds la saieio-arret, des 
absences, etc. 

La répons* de M. Bachot ne leur ayant 
pas donné satisfaction, les gréviste» ont 
décidé d» faire des conférences aux ou
vrier» des autres fosses pour lot consulter 
sur l'opportunité d'étendre le mouvement 
aux six loaaee. 

Le chOmage était complet vendredi ma
tin à la fosse n* 4. 

LKPLOSÏONDEPETRILE 
de la r u e C i c é r o n , Il R o u b a i x 

MORT DE LA VICTIME 

Angtle Leiiaert, cette Jeune fille qui fat 

Siévémeut brûlée mercredi soir, à la suite 
l'explosion d'un bidon de pétrole, a suc

combé vendredi matin, vers une heure, à 
I ses brûlures, après deux jours do cruelles 
I souffrances. 

L E F E U 
DANS UM 

A T E O DE CONFECTIONS 
A ROUBAIX 

I m p o r t e n t » d é t r â t s . — t-e» 
m é f a i t s de le f o u d r e . — 

Les m é c o m p t e » du 
t é l é p h o n e . 

Au cours de la nuit de jeudi à vendredi, 
un incendie, allumé, croit-on, par la fou
dre a détruit en partie la manufacture de 
confection» installée depuis une quinzaine 
de jours seulement, 15 bis, rue du Grand-
Chemin, dans un iznnteuhie appartenant à 
la famille Prouwost-Scréx.el, par la maison 
F. et E PMnîét treres, précédemment rue 
d* lTîapérance. 

L'A L A R M E 

L» téloRROfif n * loiistlatwis pas 

Il était doux neures et demie euverotu 
MTW Délaye, dont les parents occupent un 
' • " • » " " • voisin était réveillé» en sursaut 
par le bruit de vitres brisée» et d» chute 
de pannes. Elle eut vite fait de se rendre 
compte qu'un incendie s'était déclaré dans 
les bâtiments voisins et réveilla son père. 

M. Délaye se précipita au téléphone 
pour avertir les pompiers. Les appel» 
réitérés ne furent pas entendus. Comme 
un orage s'était peu auparavant abattu 
sur Roubaix, M. Délaye ee crut isolé du 
central téléphonique, par suite d'un acci
dent fortuit et se rendit chez M. ChatiUiez 
pour téléphoner. Ses appels demeurèrent 
encore sans réponse. Ignorant qu'un aver
tisseur se trouvait non loin de la, à l'esta
minet Ségard, M. Délaye envoya son file 
Maurice chercher les pompiers à leur 
caserne, si bien qu'il était trois heures et 
demie lorsque ceux-ci avec leur matériel 

< aririvèrent sur les lieux du sinistre. 
ENFIN, LES POMPIERS I 

Ils mirent trois lances en batterie et 
I après une heure d'efforts, réussirent 4 ar

rêter les progrés de l'Incendie. Les flam
mes avaient prie naissance au second 
étage, dans râtelier de finissage. Il s'était 
propagé dans râtelier de couture, atte-

| nent au précédent et y avait causé d'im
portants dégâts. 

Le plafond séparant les deux étage» n'a-
1 vait ras tardé à être oonsumé : la» flam

me» gagnèrent alors l a premier étage et 
consumèrent tout le mobilier en bois qui 
se trouvait dans les bureaux. Le magasin 
renfermant une assez grande quantité de 

Ïdécès do tisus a été également touché par 
e feu ; mais les dégâts ont été surtout 

causés par l'eau. La salle de coupe n'a 
pour ainsi dira pas souffert. 

LES DEGATS 
Les dégâts n'ont encore pu être évalué» 

d'une façon exacte. Ils sont important» et 
atteindront une soixantaine de mille 
franc». 

Dans l'atelier de confections proprement 
dit, une assez grande quantité de vête
ments ont été consumés ; le» machinas A 

1 coudre sont toute» endommagées ; de plus 
k a cièces de tissus avariées par l'eau ont 
perçu une partie de leur valeur. 

LES OAUSES DU SINISTRE 
Comme nous le disons plus haut, il est 

vraisemblable que l'incendie a été allumé 
au cours de l'orage par la foudre. C'est 
l'hypothèse admise d'ailleurs par les pom- ' 

! piera de Roubaix. D'autre part, hormis un 
foyer utilisé en ce moment pour le pres
sage des vêtements, on ne fait point d» 

j feu dans l'immeuble. - Il f era i t difficile 
d'admettre que l'incendie ait été caisse 
par le foyer situé au rez-de-chaussée alors 
que le feu a pris naissance au second 
étage «t que la cheminée est intacte. 

En. terminant, nous ne pouvons que re- ' 
; gretter d'avoir 4 signaler les défectuosités 

du service téléphonique. M. Délaye n'a pu 
être mis en communication avec les pom
piers après trois quarts d'heure d'appels 
continus. Pondant ce temps l'incendie se 
prorageait et augmentait le chiffre des 

Le c r i m e d e B é t h e n c o a i r t 

Los auteur» présumés d* la tentative 
d" assassinai sur la personne de MB* aVtafld, 
M» atours Gra Stop* ne he, Decaty et la fem
me Druesne, ont été amené» à Cambrai, 
vendredi, par le traie de 2 h. 08 de raprès-
mida. 

Dès cinq neures du matin une foui» me
naçante stationnait devant la gendarmerie 
de Caudry, où se trouvaient les prison
niers. Pour éviter des scènes de violence, 
le départ de ces individus fut avancé quel-' 
que peu. Le maréchal-des-logis, trois gen
darmes, le commissaire de police et le» 
inspecteurs de la brigade mobile qui ai
dèrent à l'arrestation de la bande prirent 
place avec eux dans le même wagon. Un 
certain nombre d'agents se trouvaient sur 
les quais de la gare de Cambrai a l'arrivée 
du train ; maie il ne s'est produit-aucune 
manifestation, le public ignorant l'arrivée 
des prisonnier». Ceux-ci ont été conduits 
directement au Palais d* Justice. , ; 

UNE GRAVE AFFAIRE 
A WAMBRESMIES 

M. Delsaé, luge d'instruction, a fait ar
rêter, vendredi, M. Georges D... , adminis
trateur de la Société anonyme « «Distilleri» 
Agricole de Wambrechies M, SOU» l'inculpa
tion d'abus de blanc-seing. 

A 160 cultivateurs, fournisseurs de bet
teraves, M. D..., prétextant la grande be
sogne, avait fait signer des feuilles blan
ches, qu'il aurait utilisées comme traita» 
endossées par eux. 

A l'échéance, un négociant en charbon» 
de la rue Jean-Sans-Peur, M, W..., qui 
présentait les traites, dont il était bénéfi
ciaire, à l'encaissement, s'était vu opposer 
un refus. Il porta plainte contre les exdros-
seurs et les assigna devant 1* Tribunal d* 
Commerce. 

Le» cultivateurs, à leur tour, ont déposé 
une plainte qui a abouti 4 l'arrestation d* 
M. D.. . 

Le montant des sommes serait do 160.000 
francs. 

LILLE 
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L E F E U 
à l ' u s i n e M o t t e st M a r q u e t t e 

A ROUBAIX 

15.SM francs d» dégâts 
Un incendie s'est déclaré vendredi soir, 

peu après la sortie des ouvriers, dans la 
teinturerie-apprêt Motte et Marquette, rue 
du Coq-Français. Il était près de sept 
heures lorsqu'un contremaître qui effec
tuait sa ronde aperçut les flammes qui s'é
chappaient d une salle d'apprêt donnant 
sur ta rue Saint-Jean. Il appela les pom
piers qui arrivèrent en toute hâte. Le feu 
avait déjà détruit une « rame » servant au 
séchage des tissus et avait attaqué deux 
dérouleuses voisines. Les pompiers mirent 
trois lances en batterie et après une demi-
heure d'efforts, s* rendirent maîtres des 
n.mfTw» Celles-ci outre les trois ma
chines avaient détruit deux nef» sur un 
espace d'environ 30 mètres carrés Les 
dégâts s'élèvent 4 15000 francs. Si l'incen
die s'était déclaré un pou plu» tard, nous 
aurions vraisemblablement eu un grand 
sinistre 4 déplorer. 
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UM A J U S T E U R 
a t» Eésri Bris dans un ongranags 

A L O U V R O I L 

Jeudi matin M. Paul Seine, 31 ans, ajus
teur, montait une enfouraeuse 4 la Fabri
que de Fer. 

Soudain, une nièce de 2.500 kilos, sus
pendue par des chaînes, se détacha et pro
voqua la brusque mise en marche d'un en
grenage, qui mutila 1» talon droit do l'a
justeur. 

Le blessé fut transporté en hâte 4 l'hô
pital de Maubeuge. 

Les conséquences de l'accident ne pour
ront être déterminées avant plusieurs 
jours. 

PERSÉCUTIONJEUGIEOSE 
PERQUISITIONS RUE OE LA BARRE 
Vendredi matin, M. Lefebvre, catamas-

saire aux délégation» judiciaires, nuaai 
d'un mandat de M. Gobert, juge d'instruc
tion, a opéré des perquisitions dans un» 
maison qui porte le n° 35 do la rue de la 
Barra 

L» magistrat se trouva en présence d a n 
religieux de la Doctrine Chrétienne, as 
Frère PauL qui se prêta de la meilleure 
grâce a toutes les opérations que f o u fit 
dans sa chambre. 

Armoires, bureaux furent mmutieuss» 
ment fouillés ; M. Lefebvre-«empara da 
quelques lettres et d \ m registre q u * ta» 
Frère Paul détenait ea s a qualité de «*eré-
tair» de l'Association des Ancien» Blres» 
des Frères, chargé de trouver de» tuftaSa 
pour cas ancien» élèves. 

L* butin est maigre. 
L* commissaire de police eût peut stra 

voulu rencontrer le Frère Flainèdien, qui 
de temps 4 autre passe une journée daa» 
cet immeuble. Il était absent. 

Que reproebe-t-on done A.cee religieux t 
D'avoir, paraît-il, commis une itdractistvèr 
l'article 16 de U loi du 1er juillet 1901, d'a
voir reconstitué un établissement cantrtéV 
ganiste. 

Il semble bien qu'en l'espèce le Parquet» 
qui a accordé trop de créance aux .propos 
d'un vil dénonciateur n e pourra iacrisai-
ner les religieux de cette infraction. Cette 
instruction ne peut se clore que par un 
non-lieu. 

Mais nous verrons bien si la « Réveil du 
Nord », qui appelait « cambrioleur» M ceux 
qui ont perquisitionné récemment dan» las 
locaux socialistes, adressera cette foi» lai 
même injure à ceux qui ont violé hier ma
tin le domicile de citoyens français; gui a* 
sont certes pas, eux, dos antitnintoriiies 

w » 0 v w 

LE TRAFIC 
DES 0ISEAU1DES CHAMPS 

L E S O O N O O U R S D E P I N S O N S 
NE SERONT DAS SUPPRIMES 

Tous ceux qui possédant des oiseau* — 
et Ils sont légion — ont été désagréable 
ment surpris par la récente mesura dâ 
ministre de l'Agriculture. On HiterdisaR 
la vante de» oiseaux des champs ; allait-ozj 
aussi être contraint de donner l'essor et 
de dire un tondre adieu 4 toutes ce» cbss» 
mantes petites bête» ailées dont le ga
zouillement fait la joie de tant d'huznbtas 
demeures T 

Non, fort heureusement. Cette mesura 
n* visait que les oiseleurs, «t même, com
me on le verra, elle n'avait pour but «ut 
d'enrayer le commerce dos chardon iwreta. 

Nous avons voulu savoir quelle r é f o r 
cuasion l'application de la loi avait eu* sur 
les affaires des oiseleurs. Nous avons A cM 
effet rendu visite 4 deux de ea» esta, 
meroants. 

A notre entrée dans l'an des magasins" 
un véritable concert nous accueille. L'ait 
semble vibrer. Aux quatre murs sont **> ' 
crochées et superposées des oages d'iné 
gale» dimensions coquettement peinte» 
Dans chacune d'elles chantant, pépient, 
volettent, sautillent, battent de l'aile con
tre des barreaux cruels, de .tout petit» oi
seaux qui sont des merveilles de grâce. 
Leur plumage est riche, éclatant, leur 
ramage est une véritable musique. 

Il ne semble vraiment pas que dans ce 
magasin le commerce ait été troublé. Lé-
patron, 4 l a mine réjouie, nous le dit d'ail
leurs volontiers. Ici, les seuls oiseaux dos 
champs que je possédais étaient des char
donnerets. La clientèle en désire, la vents 
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DERNIERS TELEGRAMMES 
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s ^ ^ ~ 1 2 . 0 0 0 , k a 6-30- Join — S.OOBk- a 8.32 ». ld. — Total : 15.000 k. • 
Soir. — 5.000 k. à 6,07 », Février. 

1 ' v w o - v w -

d e l a « CROIX DU NORD n 
s» cannas * • 

S» l'exécution rspia* ot iintsxU 
des Têts» do Ltttxes, Textures. »fsi»ia»»it— 

Lsorti u**tu*izs», <^w»« Q ^ S y * * " 

tO.UA!-

